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Introduction  
 
Le musée Condé présente à partir du 29 mai 2009 et pendant tout l’été une 
exposition inédite autour de la figure de Psyché. Construite à partir de l’une des 
pièces maîtresses de la collection de Chantilly, un ensemble de vitraux du XVIème 
siècle dédié à l’histoire de ce mythe gréco-romain emblématique, plus bel exemple 
de vitraux profanes de la Renaissance conservé en France, l’exposition présente 51 
œuvres d’art. 
 
Cet événement s’inscrit également dans un parcours exceptionnel mettant à 
l’honneur l’évocation de Psyché à la Renaissance à l’occasion de manifestations 
proposées par les châteaux d’Azay-le-Rideau, de Fontainebleau, d’Écouen, de Sully-
sur-Loire et de Pau, coordonnées par le Centre des monuments nationaux. A Paris, 
les Archives Nationales présenteront le cycle peint de Natoire retraçant ce fameux 
mythe. 

 
Le mythe de Psyché  
 
Il était une fois un roi et une reine qui avaient trois filles d’une très grande beauté. 
Mais la beauté de la plus jeune, Psyché, était si exceptionnelle que nul mortel n'osait 
la demander en mariage, au contraire de ses sœurs qui avaient chacune trouvé un 
époux. Vénus, rendue jalouse par la beauté de Psyché, chargea alors l'Amour, son 
fils, de lui procurer un époux monstrueux. Inquiet du célibat de sa fille, le roi consulta 
l'oracle de Milet. Celui-ci, inspiré par Vénus, lui prédit qu'il devrait abandonner sa fille 
seule sur un rocher à un monstre "cruel féroce et serpentin […], qui fait trembler 
Jupiter même et terrifie tous les dieux !" 
 
Abandonnée sur son rocher, Psyché, enlevée par le vent Zéphyr, est conduite au 
palais que l'Amour amoureux lui a fait construire. Reçue par des servantes invisibles 
qui s'empressent autour d'elle, elle reçoit la nuit la visite de son époux qui la quitte au 
petit jour sans lui avoir permis de voir son visage, pour ne pas provoquer la colère de 
sa mère à qui il a désobéi en l'épousant ! Au bout de quelque temps, Psyché, qui 
trouve les journées bien longues en l'absence de sa famille, finit par obtenir de 
l'Amour l'autorisation de faire venir ses sœurs. Ces dernières, jalouses, parviennent 
à la convaincre du danger de vivre plus longtemps en compagnie de cet époux 
invisible et lui remettent une lampe à huile pour l'éclairer et un couteau pour le tuer. 
Ainsi Psyché poussée par la curiosité désobéit-elle à l'Amour et, la nuit suivante, elle 
le contemple longuement ainsi que son arc et ses flèches à la lueur de la lampe. 
Maladroitement, elle se pique avec l'une de ses flèches et laisse alors tomber une 
goûte d'huile brulante sur l'épaule de l'Amour, qui réveillé et furieux, s'enfuit par la 
fenêtre. 
 
Désespérée, Psyché tente de se jeter dans la rivière. Mais elle est rejetée sur la rive 
et entame sa longue quête de l'Amour. Vénus, prévenue par la mouette bavarde de 
ce qui vient de se passer, ordonne furieuse à Mercure, le messager des dieux, de lui 
livrer Psyché. Psyché, qui n'a pu obtenir la protection d'aucune divinité face à la 
colère de Vénus, décide donc de se livrer. Vénus commence par la faire fouetter par 
ses servantes, puis lui impose trois épreuves. 
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Psyché doit d'abord trier un énorme tas de graines en une journée. Elle y renonce 
mais les fourmis lui viennent en aide et accomplissent le travail à sa place. Puis elle 
doit rapporter à Vénus la laine de brebis féroces. Sans le conseil avisé d'un roseau 
qui lui recommande d'attendre qu'elles se soient éloignées pour recueillir sur les 
buissons des bribes de leur toison, Psyché n'aurait pu surmonter cette épreuve. 
Enfin Vénus demande à Psyché d'aller chercher aux Enfers un peu de la beauté de 
Proserpine et de la lui rapporter dans une petite boîte. Conseillée par la tour du haut 
de laquelle elle avait tenté de se jeter pour accéder plus vite aux Enfers, Psyché 
prend deux petits pains destinés à distraire Cerbère, le chien des Enfers et elle met 
deux pièces de monnaie dans sa bouche pour payer Charon, le passeur du fleuve 
Styx. Sans se laisser détourner, elle accomplit le voyage mais au retour, sa curiosité 
reprend le dessus et elle ouvre la boîte, ce qui la précipite dans un profond sommeil.  
 
Mais l'Amour guéri de sa brulure était parti à sa recherche et, la retrouvant, la pique 
de la pointe d'une de ses flèches pour la réveiller. Puis il obtient de son père Jupiter 
le pardon de Psyché, qui est invitée au banquet des dieux où elle est unie 
officiellement à l'Amour et devient immortelle.  

 
Les sources du mythe  
 
L'histoire de Psyché nous est connue par un auteur latin du IIe s. ap. JC, Apulée, qui 
la conte dans son roman L'Âne d'or ou les Métamorphoses.  
 
Redécouvert au XVe s. comme de nombreux textes issus de l'Antiquité gréco-
romaine, ce conte connut un immense succès sous la Renaissance italienne et 
française et inspira de nombreux artistes, sous des formes d'expression différentes, 
comme le montrent les vitraux de Chantilly. 

 
Interprétation du mythe 
 
Il s'agit en fait plutôt d'une légende ou d'un conte philosophique que d'un mythe au 
sens classique car ce récit, bien qu'il mette en scène des personnages 
mythologiques, n'a pas pour fonction d'expliquer un phénomène naturel. Le roman 
d'Apulée évoque par ailleurs le culte égyptien d'Osiris, très en vogue dans la société 
romaine du IIe siècle, époque où apparaissent aussi les premiers chrétiens. On peut 
donc voir dans l'histoire de Psyché le symbole de l'âme déchue qui, en quête 
d'immortalité, parvient après bien des épreuves à s'unir à la divinité. Ce récit 
témoigne donc du lent passage du polythéisme au monothéisme dans la société 
antique. 
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LES VITRAUX DE CHANTILLY 
Pièces maîtresses de l’exposition 

 
L’auteur des vitraux  
 
Le maître verrier nous est malheureusement inconnu. Tout au plus peut-on supposer 
qu'il s'agit d'un artisan picard, car il existait en Thiérache une tradition de travail du 
verre plat remontant au XVe siècle. 
 
Nous savons en revanche que le peintre italien Raphaël s'était inspiré dès 1518 du 
thème de Psyché pour décorer la demeure romaine d'un riche banquier, la villa 
Farnésine, et qu'un ensemble de gravures, dont le musée Condé possède un 
exemplaire, a reproduit l'intégralité de son décor dans les années 1531-1532. Un 
peintre flamand, Michel Coxcie, aurait alors reproduit les gravures sur les cartons 
destinés au maître verrier, pour exécuter la commande du Connétable de 
Montmorency. 

 
Histoire de la commande  
 
Commandés vers 1540 par le Connétable Anne de Montmorency, propriétaire de 
Chantilly, ces vitraux étaient d'abord destinés à un autre de ses châteaux : Ecouen, 
où ils furent exposés jusqu'à la Révolution. En 1792 ils furent démontés et conservés 
dans des caisses afin d'échapper aux destructions de la période révolutionnaire. 
 
Le duc d'Aumale s'en retrouva donc propriétaire lorsqu'il hérita des biens du dernier 
des Bourbons en 1830. En 1843, il fit transporter les vitraux à Chantilly dans 
l'intention de les y faire installer, mais la Révolution de 1848 et son long exil en 
Angleterre repoussèrent ce projet jusqu'à son retour en France. Ce n'est qu'après 
1876 qu'ils trouvèrent leur place dans le château reconstruit par l'architecte Daumet. 

 

                   
 
 
 
 
 

Le thème de Psyché était cher au duc 
d'Aumale. C'est pourquoi il commanda au 
peintre chargé de la décoration intérieure du 
château reconstruit, Paul Baudry (1828-
1886) une toile qui occupe le plafond de la 
Rotonde de la galerie de Peintures et 
représente un moment fort du récit : 
L'Enlèvement de Psyché. 
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Un point sur le style et la technique  
 
Œuvre majeure du château de Chantilly, cette série complète de 44 vitraux (42 dans 
la galerie et 2 dans les accès y conduisant, appelés passages de la Tribune) est un 
exemple rare en France de vitraux civils , c'est-à-dire non religieux, datant du XVIe 
siècle.  
C'est pourquoi ils ne sont pas constitués de verres multicolores assemblés, comme 
dans les cathédrales médiévales, mais de verres peints en grisaille , c'est-à-dire 
avec des nuances de teinte monochrome. Certains détails (accessoires, chevelure) 
sont soulignés par des touches de jaune d'argent . 
 
Pour assembler les plaques de verre, il faut les sertir dans des plombs  qui donnent à 
l'ensemble la rigidité nécessaire. Ces plombs ne sont pas placés au hasard : bien 
souvent ils distinguent des personnages ou des séquences à l'intérieur d'une même 
scène et renforcent donc la cohérence du récit. Mais parfois leur présence n'apporte 
rien à la lecture de l'image : ce sont alors des plombs dits "de casse" , qu'il a fallu 
ajouter pour restaurer un verre cassé. Les techniques de restauration moderne 
permettent aujourd'hui de s'en passer, mais ce n'était pas possible avant la fin du 
XXe siècle. 
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EXPLOITER L’EXPOSITION 
 
Les textes de l’exposition 
 
PSYCHÉ DANS L’ANTIQUITÉ 
« Psyché », en grec « l’âme », est représentée dans l’Antiquité sous la forme d’une 
femme portant des ailes de papillon, qui incarne l’âme des défunts. L’histoire de 
l’Amour et de Psyché, célèbre mythe grec, est le sujet de bon nombre d’œuvres 
antiques. Au IIe siècle de notre ère, l’écrivain et philosophe latin Apulée raconte 
l’histoire de Psyché et de Cupidon dans son roman Les Métamorphoses ou L’Âne 
d’or. 
 
PSYCHÉ À LA RENAISSANCE 
Le roman latin d’Apulée est imprimé en 1469 en Italie et connaît un grand succès. En 
1518, le banquier siennois Agostino Chigi commande à Raphaël un cycle peint 
d’après le mythe de Psyché pour la loggia de la Villa Farnésine à Rome. En 1531-
1532, les graveurs italiens Agostino Veneziano et le Maître au Dé exécutent une 
série de 32 gravures illustrant le mythe de Psyché, d’inspiration raphaélesque. Ces 
gravures serviront de modèles en Italie et en France, notamment pour les vitraux ici 
conservés. 
 
PSYCHÉ EN FRANCE 
du XVIIe siècle au XIXe siècle 
Les artistes français s’emparent du mythe de Psyché et traitent ce thème, 
notamment en tapisserie et en céramique. Les écrivains s’inspirent de cette histoire : 
La Fontaine lui consacre un poème en 1669, Molière écrit une tragédie-ballet en 
1671 ; la tradition littéraire se poursuit au XIXe siècle, avec un poème romantique de 
Lamartine. 
 
D’ÉCOUEN À CHANTILLY, 
LES VITRAUX DU CONNÉTABLE 
Les 44 vitraux de l’histoire de Psyché sont commandés en 1542-44 par le 
Connétable Anne de Montmorency (1493-1567) pour son château d’Écouen. 
Transportés dans un musée parisien à la Révolution, ils sont ensuite hérités par 
Henri d’Orléans duc d’Aumale (1822-1897), qui les installe à Chantilly, faisant 
construire pour eux la galerie Duban en 1847, puis cette salle où ils sont installés par 
l’architecte Daumet à la fin des années 1870. 

 
Comment lire les vitraux ? 
 
Les vitraux se lisent de gauche à droite et de haut en bas. Ils sont rassemblés par 
groupes de 6, chaque groupe constituant une verrière. La lecture des vitraux suit les 
différents épisodes de l'histoire, à l'exception de deux d'entre eux, représentés par 
les vitraux des passages de la Tribune. 
 
Trente huit poèmes de huit vers, traduits en français par des poètes du XVIe siècle à 
la demande du Connétable Anne de Montmorency, accompagnent et expliquent ces 
vitraux. 
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PISTES PEDAGOGIQUES 
 
Cycle III et collèges 
 
PSYCHÉ, UN RECIT EN IMAGES 
 
L'observation des vitraux permet le passage du récit à la narration figurative :  
 
- Thème du récit, du conte, de la transmission orale. On peut faire verbaliser les 
élèves sur le récit de Psyché ou tout autre récit légendaire. 
 
- Passage de l'oral à l'iconographie : repérer les moments forts du récit, qui 
introduisent de nouveaux développements de l'histoire, et les faire dessiner en 
classe puis identifier dans l'exposition. 
 
- Prolongement par un aperçu de l'histoire de la bande dessinée, un art du XXe siècle 
préparé au XIXe par des précurseurs dans divers pays européens. Au XIXe siècle, la 
technique narrative était la même que celle des vitraux de Psyché : des textes 
décrivant et accompagnant chaque image. L'introduction de la bulle, c'est-à-dire du 
dialogue, dans la bande dessinée a constitué une véritable révolution et suscité en 
son temps de nombreuses critiques. 
 
Activités suggérées : ateliers de conte et de bande dessinée (découverte des 
classiques de la bande dessinée, ateliers de pratique artistique). 
 
PSYCHE, LES PERSONNAGES DE LA MYTHOLOGIE 
 
- Expliquer la différence entre un conte et un mythe antique. Le récit d'Apulée 
s'apparente plutôt au conte car il ne contient aucun élément explicatif de l'ordre de 
l'univers, contrairement à la mythologie classique. Pourtant certains personnages 
mythologiques connus sont bien présents ici. 
 
- Présenter les caractéristiques d'un personnage mythologique : son apparence 
physique et vestimentaire, ses attributs, ses pouvoirs, son rôle et sa fonction dans 
l'univers, avec son double aspect, divin et humain. Distinguer les diverses catégories 
(Dieux, demi-dieux, héros et les personnages secondaires). Faire reconnaître aux 
élèves les principaux personnages mythologiques présents dans le récit d'Apulée. 
 
- Faire décrire les différents lieux de la mythologie : le ciel, la terre, l'eau. Insister sur 
la différence entre les Enfers (mythologie gréco-latine) et l'Enfer (christianisme). 
Expliquer le rôle du banquet des dieux, qui apparaît parfois dans les légendes 
mythologiques : les dieux étant réconciliés, l'ordre du monde est rétabli. 
 
Activités suggérées : recherche iconographique à propos des personnages 
concernés, ateliers de conte et d’écriture. 
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PSYCHE, LE THEME DE LA QUÊTE 
 
- Notion fondamentale dans le conte populaire et dans le mythe, la quête est 
accomplie par le héros en vue de combler le « manque », caractéristique de la 
situation initiale. Certains récits, comme l’histoire de Psyché, sont d'un bout à l'autre 
des quêtes, sous des formes variables (guerre, poursuite, voyage, méditation) en vue 
d'objets ou de personnages très divers.  
 
- On pourra d’abord étudier le thème de la quête dans le récit de Psyché, faire 
verbaliser les élèves sur ce que recherche Psyché (l’Amour disparu, la toison d’or 
des moutons féroces, la crème de beauté de Proserpine) et leur faire remarquer que 
la quête est toujours difficile, associée à la notion d’épreuves ou de souffrance. 
 
- On évoquera ensuite d’autres récits classiques de la littérature mondiale construits 
sur le même thème : dans la mythologie grecque, Jason et les Argonautes partis à la 
recherche de la Toison d’or du bélier ailé Chrysomallos (faire noter la similitude avec 
l’épreuve de Psyché), dans la littérature médiévale, (dans la légende de Tristan et 
d’Iseut, lorsqu’au début Tristan blessé par un coup d’épée empoisonné doit aller 
chercher l’antidote que possède Iseut, noter aussi la similitude entre le philtre 
d’amour et les flèches de Cupidon, mais surtout le cycle romanesque immense 
consacré à la quête du Graal, où tous les chevaliers de la Table ronde sont engagés 
dans la recherche du vase mystérieux). 
 
- Hors littérature on peut également montrer que le principe de certains jeux vidéo 
reprend le thème de la quête et des superpouvoirs, ce qui prouve que leurs 
concepteurs maitrisaient la culture classique. 
 
- Enfin l’allusion au roman policier permet de passer de notion de quête à celle 
d’enquête, où il est là encore question de recherche, non d’un objet mais d’un secret 
et de la personne qui s’y attache (le coupable). 
 
Activités suggérées : jeux de rôle, ateliers d’écriture. 
 
PSYCHE, GEOGRAPHIE ET LIEUX DE L’ACTION 
 
- L’intérêt de ce récit provient de la coexistence entre une géographie réelle et une 
géographie imaginaire. 
 
- La géographie réelle : Apulée, auteur latin originaire de Madaure en Afrique du nord 
(aujourd’hui M’daourouch, Algérie) appartient aux populations romanisées depuis la 
conquête : les Berbères. Il a situé l’action de l’Ane d’or et de l’histoire de Psyché en 
Grèce, patrie de la mythologie. Mais la géographie, chez Apulée, est assez vague et 
imprécise ; seul le palais de l'Amour est décrit avec quelques détails. Il est cependant 
possible d’identifier quelques lieux : Milet, dont le roi, père de Psyché, va consulter 
l’oracle d’Apollon en Asie mineure et trois célèbres sanctuaires d’Aphrodite/Vénus, 
que le texte mentionne au début pour préciser que la beauté de Psyché attire tant de 
monde qu’elle les fait déserter par les fidèles : Paphos (côte occidentale de l’île de 
Chypre), Cnide (ville située au nord de l’île de Rhodes) et Cythère (île de.la mer 
Egée, située entre le Péloponnèse et la Crète). 
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- la géographie imaginaire est celle de la mythologie : à côté de lieux propres au récit 
(le rocher où est abandonnée Psyché, le palais de l’Amour et ses jardins qui 
constituent un paysage idéal, le fleuve, la tour, les temples de Cérès et de Junon où 
Psyché vient chercher de l’aide) on voit apparaître ces deux pôles classiques de la 
mythologie que sont les Enfers et leur fleuve, le Styx, domaine souterrain des morts, 
et l’Olympe, séjour des dieux. La géographie imaginaire est partie prenante de 
nombreux récits mythiques et romans, qui par convention donnent parfois des noms 
inventés à des lieux réels. On peut également citer la carte de Tendre, le pays 
imaginaire dont les lieux sont les différentes étapes de la vie amoureuse, inspirée du 
roman précieux de Madeleine de Scudéry : Clélie, Histoire romaine (1660), dessinée 
et gravée par le dessinateur et graveur François Chauveau. 
 
Activités suggérées : découverte de la carte du bassin méditerranéen et localisation 
des lieux réels de l’histoire de Psyché, sensibilisation à la colonisation grecque puis 
romaine du bassin méditerranéen (dont témoignent Marseille et la naissance 
d’Apulée), initiation à l’histoire de la géographie antique (Hérodote : l’Enquête, 
Ptolémée, Eratosthène, l’auteur de la première carte du monde). Faire le lien avec la 
cartographie et les portulans de la Renaissance, inspirés de la redécouverte de la 
science grecque. 
Initiation à la représentation de l’espace sur une carte plane (notions d’échelle et de 
légende) par l’intermédiaire de cartes imaginaires en faisant dessiner par exemple le 
parcours de Psyché au pays des dieux à la façon de la carte de Tendre. 
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Lycées 
 
LA RENAISSANCE REDECOUVRE L’ANTIQUITE 
 
L'exemple d'Apulée nous montre bien comment les humanistes se sont réapproprié 
les auteurs antiques et leur ont accordé une large diffusion grâce à l'imprimerie : 
 
Au XIVe siècle, un grammairien Zanobi da Strada et un écrivain, Boccace, tous deux 
italiens redécouvrent  dans sa totalité le texte d’Apulée, les Métamorphoses, ou l'Âne 
d'or. 
 
1469 : première édition (en latin) de l'Âne d'or, à Rome, établie par Johannes 

Andreas de Buxis. 
�  La première édition (appelée édition princeps) est en latin afin d'établir le 
texte le plus conforme possible à l'original. Il peut ensuite être traduit. 
�  L'éditeur, un évêque qui fut le premier bibliothécaire du Vatican, est 
d'origine allemande, ce qui explique le recours précoce à l'imprimerie, une 
quinzaine d'années seulement après la mise au point du procédé par 
Gutenberg, mort en 1468. 
 

1488 : deuxième édition, toujours en latin, établie par le même personnage, qui y a 
réuni l'ensemble des textes connus d'Apulée, preuve du succès qu'avait connu 
l'édition précédente. 

�  On appelle incunables les ouvrages édités entre 1455 et 1500. 
 

1517 : Guillaume Michel, dit de Tours, donne la première traduction française de l’Âne 
d’or d’Apulée. 
 
Cette source littéraire antique redécouverte inspire ensuite les artistes qui 
s’adressent à un public de riches amateurs et connaisseurs du récit. 
 
L’exposition permet d’identifier la diversité des supports et des modes d’expression 
artistiques qui y sont associés. En particulier elle fournit l’occasion d’une brève 
information sur l’histoire et les techniques de l’art de la tapisserie, qui remonte au 
Moyen-Age, et des émaux, connu dès l’Antiquité mais en grande faveur en France à 
partir du XVe siècle grâce à la découverte à Limoges de la technique des émaux 
peints. L’art du vitrail, particulièrement important dans l’exposition et au musée 
Condé, peut faire l’objet d’un développement plus approfondi. 
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PSYCHE ET RAPHAËL 
 

Le peintre Raphaël (1483-1520) né à Urbino, est appelé en 
1508 par le pape Jules II à quitter Florence, où il travaille 
depuis 4 ans comme élève de Léonard de Vinci, pour 
Rome. Il se voit confier la réalisation du décor intérieur de 
quatre chambres des appartements du palais pontifical. Le 
banquier du pape, Agostino Chigi, lui commande également 
le décor intérieur de la villa qu'il se fait construire à Rome, 
la Farnesina (ainsi appelée parce qu'elle fut achetée en 
1580 par le cardinal Farnèse, qui lui donna son nom). La 
fréquentation des milieux humanistes romains l’a rendu 
familier des sujets profanes de l'Antiquité, comme le récit 
de Psyché, dont il illustre la loggia de la villa (photo ci-
contre). Les dessins préparatoires à ses fresques ont été 
perdus, à l’exception d’un seul que conserve le musée 
Condé et qui est présenté dans l’exposition, mais ils nous 
sont connus par un ensemble de trente deux gravures 
réalisées et diffusées après la mort de Raphaël par deux 
graveurs italiens.  
 

Le procédé de la gravure, apparu au même moment que l'imprimerie, permet de 
diffuser en grand nombre des images qu'on ne pouvait reproduire auparavant que 
par copie. La gravure peut trouver sa place dans un livre, mais il n'existe pas alors de 
procédé simple et peu coûteux pour reproduire les couleurs. Mais les gravures 
peuvent inspirer d'autres artistes, tel le maître verrier qui a réalisé les verrières de 
Chantilly. 
 
En 1524, un élève de Raphaël, Giulio Romano, se voit passer commande d'un décor 
de fresques sur le thème de la mythologie gréco-romaine pour une villa que se fait 
construire à Mantoue le marquis Frédéric II de Gonzague : le Palais du Te. 
S'inspirant du travail de son ancien maître, il consacre tout naturellement un des 
salons de la villa à l'histoire de Psyché. 
 
De l'Antiquité grecque au XIXe siècle en passant par la Renaissance, l'histoire et le 
personnage de Psyché (représentée avec des ailes de papillon, puisque telle est 
aussi la signification de son nom en grec) n'ont cessé d'inspirer les artistes, comme 
la visite de l'exposition de Chantilly vous permet de le découvrir. 
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PSYCHE, SOURCE D’INSPIRATION LITTERAIRE 
 
Le texte d'Apulée a inspiré des écrivains, tel Boccace, dès la Renaissance, mais 
également après, en particulier au XVIIe siècle : La Fontaine : Les Amours de Psyché 
et de Cupidon (1669) - Molière : Psyché. Tragédie-ballet, livret de Quinault (1671) - 
Thomas Corneille : Psyché. Opéra (1678) - Lamartine : La Mort de Socrate (1823). Il 
peut être intéressant de comparer Apulée à un auteur postérieur. 
 

Psyché découvre l’Amour, selon Apulée 
 

Mais, dès que la lumière eut éclairé tout le mystère du lit, 
elle voit, de tous les monstres, le plus charmant, le plus délicieux, 
l’Amour lui-même, le dieu de grâce, gracieusement étendu. A sa 
vue, la lumière même de la lampe se fit plus joyeuse et plus vive et 
le rasoir se repentit de son tranchant sacrilège. Mais Psyché, 
stupéfaite d’un tel spectacle, incapable de reprendre ses esprits, 
défaillante, toute pâle, tremblante, se laissa tomber à genoux et 
voulut cacher son arme, mais dans sa propre poitrine. Elle l’aurait 
fait, assurément, si le fer, craignant un tel crime, n’avait échappé à 
ses mains sacrilèges et ne s’était enfui. Et bientôt, brisée, expirante, 
à force de contempler longuement la beauté du visage divin, elle 
reprend courage. Elle voit, sur cette tête dorée, une chevelure 
intacte, tout imprégnée d’ambroisie, un cou de lait, des joues 
vermeilles où errent des boudes harmonieusement entremêlées, les 
unes en avant, les autres rejetées vers l’arrière, et leur éclat, 
étincelant, faisait vaciller la lumière même de la lampe. Sur les 
épaules du dieu ailé, de longues plumes douces comme rosée 
brillent d’une blancheur pareille à celle d’une fleur, et bien que ces 
ailes soient au repos, le duvet du bord, délicat et tendre, ne cesse de 
frémir d’un mouvement incessant et léger. Le reste du corps était 
lisse et lumineux, et tel que Vénus n’avait pas à regretter de l’avoir 
mis au monde. Au pied du lit étaient posés l’arc, le carquois, les 
flèches, armes propices d’un dieu puissant. 

Tandis que Psyché, inlassablement, curieusement, les 
examine, les retourne dans sa main, et admire les armes de son mari, 
voici qu’elle tire du carquois l’une des flèches et, pour en essayer la 
pointe sur l’extrémité de son pouce, se pique, un peu trop fort, d’un 
doigt qui tremble encore, si bien que, à la surface de la peau, perlent 
des gouttelettes d’un sang rose. C’est ainsi que l’innocente Psyché, 
d’elle-même, est devenue amoureuse de l’Amour. Alors, 
enflammée, à chaque instant davantage, de désir pour l’Amour, elle 
se penche sur lui, pleine de passion, lui donne, aussi vite qu’elle 
peut, des baisers ardents, et redoute en même temps d’abréger son 
sommeil. Mais, tandis que, tout émue par cet immense bonheur, elle 
s’abandonne, le cœur défaillant, la lampe, soit abominable perfidie, 
soit envie criminelle, soit qu’elle connût aussi le désir de toucher un 
corps si beau et, en quelque sorte, de lui donner un baiser, laissa 
tomber du bout de sa flamme une goutte d’huile bouillante sur 
l’épaule droite du dieu. Ah ! lampe audacieuse et téméraire, vile 
servante de l’amour, tu brûles le dieu de toute ardeur — alors que 
c’est quelque amant qui, afin de jouir plus longtemps, même la nuit, 
de l’objet de ses désirs, t’a, le premier, inventée ! Ainsi brûlé, le 
dieu bondit, et, voyant que sa confiance a été trahie, aussitôt, il 
s’arrache, sans mot dire, aux baisers et aux bras de son épouse 
désespérée et s’envole. 
 

Apulée, Les Métamorphoses, ou L’Âne d’or (env. 123-env. 170 ap. 
JC) 

Psyché découvre l’Amour, selon La Fontaine : 
 

Psyché demeura comme transportée à l'aspect de son 
époux. Dès l'abord elle jugea bien que c'était l'Amour ; car quel 
autre Dieu lui aurait paru si agréable ? 

Ce que la beauté, la jeunesse, le divin charme qui 
communique à ces choses le don de plaire ; ce qu'une personne faite 
à plaisir peut causer aux yeux de volupté, et de ravissement à 
l'esprit, Cupidon en ce moment-là le fit sentir à notre héroïne. Il 
dormait à la manière d'un Dieu, c'est-à-dire profondément, penché 
nonchalamment sur son oreiller, un bras sur sa tête, l'autre bras 
tombant sur les bords du lit, couvert à demi d'un voile de gaze, ainsi 
que sa mère en use, et les Nymphes aussi, et quelquefois les 
Bergères. 

La joie de Psyché fut grande ; si l'on doit appeler joie ce 
qui est proprement extase : encore ce mot est-il faible, et n'exprime 
pas la moindre partie du plaisir que reçut la Belle. Elle bénit mille 
fois le défaut du sexe, se sut très bon gré d'être curieuse, bien fâchée 
de n'avoir pas contrevenu dès le premier jour aux défenses qu'on lui 
avait faites et à ses serments. Il n'y avait pas d'apparence, selon son 
sens, qu'il en dût arriver de mal ; au contraire, cela était bien, et 
justifiait les caresses que jusque-là elle avait cru faire à un monstre. 
La pauvre femme se repentait de ne lui en avoir pas fait davantage : 
elle était honteuse de son peu d'amour, toute prête de réparer cette 
faute si son mari le souhaitait, quand même il ne le souhaiterait pas. 

Ce ne fut pas à elle peu de retenue de ne point jeter et 
lampe et poignard pour s'abandonner à son transport. Véritablement 
le poignard lui tomba des mains, mais la lampe non, elle en avait 
trop affaire, et n'avait pas encore vu tout ce qu'il y avait à voir. Une 
telle commodité ne se rencontrait pas tous les jours, il s'en fallait 
donc servir : c'est ce qu'elle fit, sollicitée de faire cesser son plaisir 
par son plaisir même. Tantôt la bouche de son mari lui demandait 
un baiser, et tantôt ses yeux ; mais la crainte de l'éveiller l'arrêtait 
tout court. Elle avait de la peine à croire ce qu'elle voyait, se passait 
la main sur les yeux, craignant que ce ne fût songe et illusion ; puis 
recommençait à considérer son mari. Dieux immortels ! dit-elle en 
soi-même, est-ce ainsi que sont faits les monstres ? comment donc 
est fait ce que l'on appelle Amour ? Que tu es heureuse, Psyché ! Ah 
! divin époux ! pourquoi m'as-tu refusé si longtemps la 
connaissance de ce bonheur ? craignais-tu que je n'en mourusse de 
joie ? était-ce pour plaire à ta mère ou à quelqu'une de tes maîtresses 
? car tu es trop beau pour ne faire le personnage que de mari. Quoi ! 
je t'ai voulu tuer ! quoi ! cette pensée m'est venue ! O Dieux ! je 
frémis d'horreur à ce souvenir. […] Après ces réflexions il lui prit 
envie de regarder de plus près celui qu'elle n'avait déjà que trop vu. 
Elle pencha quelque peu l'instrument fatal qui l'avait jusque-là 
servie si utilement. Il en tomba sur la cuisse de son époux une 
goutte d'huile enflammée. La douleur éveilla le Dieu. Il vit la pauvre 
Psyché qui, toute confuse, tenait sa lampe ; et, ce qui fut de plus 
malheureux, il vit aussi le poignard tombé près de lui. 

Dispensez-moi de vous raconter le reste : vous seriez 
touchés de trop de pitié au récit que je vous ferais. 

Là finit de Psyché le bonheur et la gloire : 
Et là votre plaisir pourrait cesser aussi. 
Ce n'est pas mon talent d'achever une histoire 
Qui se termine ainsi. 

 
Jean de la Fontaine, Les Amours de Psyché et de Cupidon (1669) 
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PSYCHE ET LE CULTE D’ISIS 
 
Les cultes d'Isis, d'Osiris et de Sérapis connaissent, à Rome et dans l'Empire, un 
grand succès dès la fin du Ier siècle. Une religion ancienne puisque d'origine 
égyptienne, à la mythologie riche, mais aussi des cérémonies où se mélangent 
couleurs, lumière, musique et qui parlent à l'imagination : tels sont, parmi d'autres, 
les ingrédients de ce succès. 
 
Le ton léger du roman d'Apulée change à la fin de l'ouvrage : Isis rend son 
apparence humaine au héros, Lucius, qui avait été transformé en âne, et celui-ci 
devient un dévot d'Isis et d'Osiris. Certes, Lucius est grec, et bien des cérémonies 
auxquelles il participe se situent en Grèce, mais il se sent chez lui quand il arrive à 
Rome et fait ses dévotions dans le temple d'Isis situé au Champ de Mars, car il est, 
dit-il, membre d'une communauté cultuelle qui dépasse les frontières. On peut 
penser qu'Apulée souligne là un des attraits communs aux cultes orientaux : les 
commerçants ou les marins qui parcouraient la Méditerranée pouvaient retrouver en 
de nombreux lieux un rite familier et une communauté accueillante. 
 
Une autre religion orientale, le christianisme, a commencé d'apparaître à Rome à la 
même période. Comme le culte d'Isis, elle ignore les frontières et se préoccupe de 
devenir de l'âme et de l'immortalité de l'Homme. Lorsque le christianisme se sera 
imposé comme religion officielle de l'empire romain, à partir du IVe siècle, c'est en 
Egypte qu'un ensemble de philosophes grecs installés à Alexandrie, les Néo-
platoniciens, cherchera à concilier le christianisme et la pensée socratique. Cette 
école philosophico-religieuse sera redécouverte par les humanistes florentins à partir 
du XVe siècle et influencera également les peintres de Florence, comme Botticelli. Au 
musée Condé, le portrait de Simonetta Vespucci témoigne de cette influence. 
 
ART ET TECHNIQUE DU VITRAIL 
 
L'emploi du vitrail coloré, connu des Romains et des Byzantins, s’est perpétué depuis 
le Moyen Age, lorsque les vitraux jouaient un rôle important dans l’enseignement 
religieux des populations illettrées. L'importante hauteur sous nef des cathédrales 
gothiques permettait d'installer les vitraux dans de vastes baies inondées de lumière. 
 
La technique médiévale du vitrail est un procédé combinant le plomb et le verre. Le 
verre est produit à partir d'un mélange de sable et de potasse auquel on a intégré 
des oxydes métalliques pour le colorer, le tout étant ensuite porté à température de 
fusion. Refroidi, ce verre plan, d'une épaisseur variant entre 1,5 mm et 5 mm, est 
associé à des baguettes de plomb en forme de H couché. Les pièces de verre sont 
serties dans les plombs et l'ensemble est maintenu par des soudures réalisées à 
chaque intersection des plombs. 
 
Au XIVe siècle, l'apparition du jaune d'argent (mélange de sulfure d'argent et d'ocre 
ou de chlorure d'argent) permet une teinture légère et brillante pour des œuvres 
d'une exécution plus raffinée. Au XVe siècle l'amélioration de la verrerie permet aux 
artistes l'emploi de grandes proportions de verre blanc, d'aspect plus argenté. 
 
Au XVIe siècle, le verre est plus lisse, ce qui permet l'utilisation de peintures d'émail 
avant cuisson. Les artistes s'attachent alors à reproduire les effets de la peinture à 
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l'huile et peuvent ainsi bénéficier des acquis de la Renaissance dans le domaine des 
arts visuels (usage de la perspective, rendu plus réaliste des détails et notamment du 
corps humain). 
 
Aux XVIIe et XVIIIe siècles, l'intérêt pour le vitrail disparaît totalement. Au cours du 
XIXe siècle cet art est remis à l'honneur et les techniques et savoir-faire du passé 
sont retrouvés, comme le prouve la décoration intérieure du château de Chantilly au 
temps du duc d'Aumale. A la fin du siècle, de nouveaux types de verres 
apparaissent, les verres opalescents (ou "américains", de Tiffany) et les verres 
imprimés en relief, qui accentuent encore l'intérêt des contemporains pour ce mode 
d'expression. En particulier le style dit "Art déco" accorde une grande place à l'art du 
vitrail. 
 
 

Lexique 
 
(A adapter selon l’âge des élèves) 
Psyché (divers sens du terme : âme et papillon) psychisme – conte – mythe – fable – 
légende – fiction – allégorie – quête – initiation, récit initiatique – héros – polythéisme 
– monothéisme. 
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PREPAREZ VOTRE VISITE 
 
FORMATION ENSEIGNANT 
 
Mercredi 27 mai 2009, nous vous invitons à une journée spéciale autour du mythe de 
Psyché.  
Conçue en partenariat avec le Musée du Louvre nous vous proposons :  

- le matin de 10h à 11h30 : visite des collections permanentes du musée du 
Louvre autour du mythe de Psyché. RDV à l’accueil des groupes sous la 
pyramide. 

- l’après-midi à 14h, visite de l’exposition temporaire de Chantilly, par Mme 
Nicole Garnier, commissaire de l’exposition et conservatrice en chef des 
collections du musée Condé. 

visites sans supplément. 
 
Infos pratiques :  
Pour rejoindre Chantilly, depuis le musée du Louvre : RER D, Châtelet, direction 
Creil départ 12h30. Arrêt Chantilly-Gouvieux.  
 
 
CONTACTS 
 
Service éducatif et culturel 
Fondation pour la sauvegarde et le développement du Domaine de Chantilly 
7, rue du connétable 
60 500 Chantilly 
 
Félicie Contenot : felicie.contenot@fondationdechantilly.org 03 44 27 31 68 
Charlotte Drahé : charlotte.drahe@fondationdechantilly.org 03 44 27 31 54 
 
Réservations :  
03 44 27 31 80 
reservations@domainedechantilly.com  
 
 
INFORMATIONS PRATIQUES 
 
Horaires d’ouverture  : 
Château de Chantilly - musée Condé  
De début avril à fin octobre 2009,10h à 18h. 
 
Tarifs d’entrée par élèves  : 
6€ 
Un accompagnateur gratuit pour huit enfants. 
 
Accès  :  
Autoroute A1, de Paris sortie Chantilly ; de Lille sortie Survilliers 
RN16 ou RN17 
Trains et RER depuis la gare du Nord (25 min). 


